
•>A viOTViirL 23si *toicnQAaac>»rroTJïiooii>arGt 

V'daSit* d'argent. - JIM, BalIT, eaperal 
UiuUwr à ta compagnie do sapeurs-pompiers 
de Saint-Venant : Laborne, caporal a lit compa
gnie «la sapeurs-pompier» d Arias ; Boulard, 
•archao'i mercier h Frogea ; Manehe, 

Mentions honorables. ~ MM Caquanl, chef 
de bureau à la Compagnie du Mord, à Arrat ; 
Bnpuieh, employé de coomaeree à Arras. 

Commission départementale 
La Commission départementale te réunira If 

mercredi 4 mars courant à 2 heures i \ï précises, 

nature, Jo.*pli poi-HHu pèw, Aag. DIMI-Dubois 
Arnould Dumoali 
gjlli*re, Maurice Lapera, Ôattoo Mnavoisi 
Koy«lle, Pau'™ 
Aehille H..:,-

Jales MMIUIBC. Docteur !,«•• 

Pau! RégnierBra'awjui 

Chronique Locale 
ROUBAIX 
Réunion de l'Union Républicaine 

Ainsi que nous lavons nnnoncé hier, l'Uni 
Républicaine a tenu une importante réunion • 
manche, e 4 heures 1[t, an siège social, 1, r 
£tiiil -Georges. 

-'lus de ilcui centa électeurs avaient répondu 
i i appel du comité et, dès l'ouverture de la 
•f.iuce, la salle est pleine. 

iMM. Chalteleyn, LargiUière. Doclai 
champs. Monvoisin. prennent place au bureau 
comme membres organisateurs de la réunion. 

M. Chatleleyn, avocat, se levant, demande que 
l'assemblée nommé un président de séance. Par 
acclainalijn, M. Chalteleyn est désigné. Aus
sitôt il prend la parole et en quelques mots bien 
sentis retrait le but du « l'Union Républicaine ». 
«Mous nu voulons pas la division, dit-il, mais 

' s les républicains aineères contre 

Nous sommes à Koubaix, dans une situation 
difficile et il nous faut faire œuvre de concentra
tion detoutee qui accepte franchement etloyale-

cl il revendique le même honneur pour .'«Union 
républicaine », qui aura a cœur sur un terrain 
absolument républicain de défendre ces vieilles 
institutions, qui ont émancipé les travailleurs, 
•M prolétaires, en leur donnant la liberté de 
cameience, les libertés de la presse et ces lois 
•colaira qui en instruisant le peuple, l'ont mis 
a même de comprendre ses droits et de travail
ler au maintien d'un mode de gouvernement 
qui, quoi qu'on en dise, a plus fait pour le pro
létariat, en supprimant les castes et en doi 
las mêmes droits et les mêmes devoirs & cl 
citoyen, que les détracteurs du gouvernement — 
pour lequel ont combattu nos pères—veulent bien 
le dire. 

touhaix est devenu le point de mire de la 
••France entière, dit-il, nous devons combattre 
pour la patrie, mais aussi et surtout pour la fié-

ijwbliqiH'. Notre « Union Républicaine » compte 
TOO adhérents i c'est un chiffre respectable si on 
Vingc que nous sommes a peine en formation. 

Pour éviter toute équivoque, l'orateur donne 
lecture de l'ordre du jour suivant voté te 9 
Vmhre IMS : 

« L'swseuibltc décide qu'il y a lieu de roi 
**s*r pour les <'anti>ns de Houbaix un comité 
toublicain dans lequel pourraient être admis les 

•Wecteiirs appartenant à toutes les iiiianc" '" 
Vonînion républicaine 

•> Le but du comité sera de concentrer c 
neul faisceau pour la défense des contjue'tes 
«r> 89 et le développement des incitations libé
rale* et démocratiques qui en sont issues, tous 

las républicains qui n'étant inféodés à aucun* 
loterie, ne se proposent d'autre but que la paii 

brîale et le régime de la fraternité dans 
' 'ime de liberté. 

Kn dehors de ce point primordial, cliaqu 

IVwnlimpnl unanime d'aucun parti. 
Imprégné d'un esprit largement libéral, le 

Comité comprendra, sans exclusion d'aucune 
les républi' 

*tiote« et économique* qui 

Ces déclarations soldèrent des applaudisse
ments et M. ChattaleyB, montre alors des Bis 

**i'ouvriers qui par les bienfaits des lois de 89 
fiant devenus dts patrons. Il achève en disant : 
les lois scolaires faites pour le bien du peuple 
•ont rétame) honneur de la troisième Républi 
•jfue, comme 1» deuxième peut se glorifier d avoir 
^accordé à nos concitoyens le suffrage universel. 

osistanlsur le* revendications ouvrières, il 
*JJH que celles du vrai peuple diffèrent de celles 
•Mes agitateurs collectivistes qui veulent loul 
%ire dans 1 illégalité quand les ouvriers vculenl 
•les améliorations dans la légalité. 

« Ce n'est pas nue oeuvre Je révolutionnaires 
taue nous voulons faire, dit-il, mais je proteste 
•quand on affirme que c'est celle de reaclionnui-
•ree. Bout travaillons et nous voulons travailler 
Vont me de. démocrates dévoués, ainsi que l'ont 
"«toujours élé les républicains. 

Nous wirinns défendre les institutions répu-
\Hcaine*. 

La salle applaudit fortement et l'on passe à 
•«.'adoption des statuts pour procéder ensuite H 
•l'élection du comité directeur qui élira son bu
reau organisateur de conférences, réunions, elc. 

Ont élé élus : 
WlU-ari Un.'. r.n:J'U- Caille, Franc»-' i-'a-

i, Désire Segard, Théodore Vie 

s'est terminée il sis heures. 

Enseignement primaire 
Par arrêté préfectoral en date du «i février, 

M. Noël Pilon est nommé instituteur titulaire h 
l'école, rue Derréme en rcniulacetnent de M. 
Thomas nommé a J'érole rue STVina'nt. 

Visite des bouches d'incendie 
Hier malin, comme cela se pratique tous les 

premiers dimanches du mois, les sapeurs-pom
piers ont fait une inspection générale des bou
ches d'eau à leur usage en cas d'incendie. 

Une double arrestation pour vol 
La police de sûreté n procédé samedi, ù onze 

heures du matin, » l'arrestation d'un steur 
Louis Chais, tO ans, et sa maîtresse Louise 

Tous deui demeuraient rue de Tourcoing. 88. 
ulpés d'un vol r ï Croix. 

Casseur de vitres 
• U B . 8 8 U 
élait ivre chez Mme veuve Bodart, "H, 
lippe-lo-Bon, 

En titubant, il brisa une vitre. Comme il ne 
voulait pas payer les défiai, Mme Bodart pré
vint un agent de police qui conduisit l'ivrogne 
au dépôt de police. 

Un forcené 

éphine. M ans, rue Millon, 19. 
Samedi vers minuit, il rentrait légèrement 

rre u son domicile, frappait violemment sa 

Sans argent 
Dans la nuit de samedi a dimanche, vers un< 

heure du matin, à la gare, nu jeune homme s< 
dans In salle des Vas 

i vagabond. Au poste de polie 

Grenay (Pas-de-Calais) ou i 

r dans cette dernier 
Il a été en attendant mis ait dépôt de sûreté 

où il a passé la nuit. 

Un accident de tramway 
Un accident qui aurait pu avoir de graves 

conséquences, s'est produit hier rue île Lannoy. 
Vers * heures lj*. une dame Nathalie |iek<\y-

ser, 80 ans, stationnait sur la voie lerree près de 
la rue Bernard. Elle portait sur les bras un 
enfant de un an. 

A ce moment arrivait le car électrique. Le 
waltman corna à plusieurs reprises, mais la 
dame ne se dérangea pas. 

La descente estasse* accentuée à cet endroit. 
Le waltmann ne put entier M W a temps le car 
qui tamponna Mme DtfcHnafr. OHe-ci fut jetée 
sur le sol avec l'enfant. 

Heureusement, grâce an sang-froid du vralt-
mann, le car s'arrêta net. 

Les deux victimes de l'accident furent trans
portées à la pharmacie Corbeau, rue de Lannoy, 

ii.liulr-, -,, leur -lomi. île. 
nécessaires elles 

Acte de probiti 
Diiuan. lie, vers onze heure* .lu ni. 

In <m:u do ihpari, un••> Wirle <l or.-il S r i 
nLUt BK IIOCBAH 

Condition publique des matières textiles 
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TOURCOING 
Académie de musique 

H y a quelques années, dans mon premier 
comple rendu iuncernant un exercice musical 
dôme» \mr les élèves de n»dn' icjdémie, je fai-

[ n 'eteit 
arrivée 

k un ran^^galià Iwaucoup d*Mlres teeUtnlious 
de ce lenreS 

J'ai pu coneîfter hier soir avec un vif plaisir, 
que je ne m'étiw pas trompé, car l'impidsimi 
imprimé.' ans classes de r Académie de musique 
m'a donné, au rours de celle soirée, nne idée 
exacle des sérieuses et solides qnarités des 
élevé* nui se sont produits. 

Les études suivent toujours la même marche 
ascendante, grâce nu dévouement et au talent 
de MM. les professeurs. 

L'assistance était nombreuse et choisie et M. 
Victor llassebroueq , maire; M. Maiure-Six, 
CQauwlHer général ; M. Derveaux-VVetzel, prési
dent de la coniiuission de l'académie de lumri-
2uc ; M. Diévnl. adjoint ; MM. Ducoulombier. 

oridan et Despinoy. conseillers anaaMpejU i 
MM. Waelens, Louis DeRtombes, membre dn la 

iqui y ont assisté, une très bonne 

n été faite par Torche 

de Wékerlin. aux motifs bizarres et 
el accompagné d'une façon superbe : l'an- dans 
lt sff/le niicieit, de C. Marie, morceau composé 

flûtiste qui promet et su fantaisie 
Pardon de Phérmel, de Talou, n élé bien exé-

Mlle L. Couvreur, élève de Mme Detenambro, 
a fuît preuve d'une grande, dextérité de doigté et 
d'un jeu assez brillant dans Sêrénmta , de 
Mosakowski. el Macurk de Concert, de-Godard; 
morceaux qui ont élé rendus par elle avec une 
précision igiii l'ail honneur au professeur. 

Pour la première t'ois, un élève du cours de 
corde M. Paul Mager fils se faisait entendre en 
public et. malgré l'émotion de l'esécutant pour 
cette première apparition, il s'en est assez bien 

_ été très goûté el n fait grand plaisir. 
M. Jules Bacquati,élève de M. Paul Sarpuy. 

possède un jeu qui lui permet d'espérer un bril
lant avenir. 

Il s'est l'ait vivement apprécier parie sûreté 
dont il a lait preuve dans le morceau pour vio
loncelle, île Les, i|ni n pour titre : Guiao. 

C'était un des meilleurs nui 

Mlle Penct. également éb 
ehamhe a beaucoup progressé 

exécution n été soulignée de chaleureux bravos. 
L'air des SaUotu, de Victor Massé, a été 

pour Mlle Adèle Deschamps, l'occasion d'un vrai 
adeeef, Cette jeune personne possède une voix 
lien timbrée et une méthode excellente, 

MM. Lefebvre el Plauckaerl, élèves de M. 
Louis Montaigne, sont deux clarinettistes eié-

«t causa quekfoei HttUnU, après quel il a! 
trouver sa mèra | la^NMoe «t hti remit vin 
francs sur sa atmainopeila il ac rendit a la cour 
oi. il restn cnWroi cias] minute--

On suppose que e>st alors qu'il chargea ses 
revolvers, - car on verra pins loin qu'il enavail 
deux — un trouva en effet par lerre du papier 
froisséquiav«il ddeem'rô envelopper les ar
mes et les paquets de cartouches. 

Il fit alors sa rentrée dans In salle 
prit * nouveauplncc à lu table. Ayant 
sa poche un calepin, il ci 
crayonna quelques mots. 

Puis, cassant en deux s 

i papier plié 

crayon, il en donna 
i murcenu a cnaciino ne «-s deux petites 
i'iirs. Céline et Marie âgées de :i et 7 ans, qu'il 
ait appelée, près de lui. 
Il leur remit en même temps 4 tous, puis leur 

de d'à 
r ajoiita-l-il « j« \ 

de . ; pi-C'iillv 
i probablement pas lit 

demain 
A sa m 

mettre à i 
et il sortit. 

Il dût se rendre vivement rue de Wailly car 
il y arriva encore avant la sortie des ateliers où 
travaillait Marie Uuponchelle. Une personne 
sorlant des bureaux aperçut très bien un homme 
posté en face et qui baissa son parapluie pour 
dissimuler son visage. 

Enfin lea ouvrières qui lièrent le travail.Charles 
Vynckier aborda Marie, cl tous deux s'en allè
rent comme de bons n â n par les mes de WaiHy 
iiclionalc, la place St-Jacquea.ln rue de Uand el 
entin la rue d'IUlluin. 

C'est là, dans la partie déserte de la rue qu'eût 
lieu sous le parapluie de Wymkier la dernière 
explication entre les amoureux. 

I) est bo» de dire que le dimanche précédent, 
Charles s'élail présenté chei les parentsde Mai ' 

pu,. 

saient depuis 
reux, se montrait maintenant assez froide en-
rtff U el '-il,' ti .liait pas eu de peine « s'asso
cier a la détermination de ses parents. 

« Ainsi, c'est biea entendu lu ne veux pas te 
demanda Charles Vynckier. 

m qui s'est pr 

C'est alors que le crime bien prémédité 
mis à ciécution dans les cirajnsiances que i 
avons relatées hier. 

Dans les poches du meurtrier, on retrouve 
second revolver nikelé du calibre 7 et 10 car 
ches du calibre0, complément d'un paquet 

qui n servi à perpé 

lui faisant remarquer 

25 cl s'adaplanlà 
la tentative de meurt 

On trouva également dans 
1res de Marie Dupont-hellc et 

i poche des loi-

! leur a pas ménagé 

comme chaque l'ois 
" ' U 

ii a-t-ilélél objet par lui en virfuosc éiuérile, 
d'une ovation des plus flatteuses. 

L'exercice musical se terminai! par un cheeur 
avec accompagnement d'orchestre , intitulé : 
Fleuri d Automne, 'le Lac.ùmc. C'eeL, comme 
d'habitude, le morceau que le publifl apprécie 
te plus, car, bissé par e« dernier, ce clujpur qui a 
obtenu on vrai el éclatant succès, a dTetre in
terprète de nouveau e! s'est terminé. JB milieu 
de vifs applaudir 

ni h leur honneur, 
, il est de mon devoir de féliciter 
M. Monlagne. le zélé directeur, 

Le drame de la rue à'Halluin 
MORT DE L'ASSASSIN 

Clinrlrs Vynckier. l'auteur du sombra draine 
qui s'est dénudé samedi soir, rue d'HallniB, est 
mort vers minuit l (ï, « i hôpital ou il avait été 
transporté. 

Sam apjoaue • été lerrible. Il a conservé jus-
dernier moment un rictus effrayant. 

à llalluin.lt reatra 
Charles Vvnckier était 

dit, âgé de fo ans ; il était 
du régiment lors du renvoi de la dernière classe. 
Il tenait garnison ii Verdun el était cuisinier au 
me--a île* olticiers, ce qui lui permit de réaliser 
quelques économies : c'est ainsi qu a son retour 
il remit à sa mère une somme dépassant cent 

Ouvrier lisserond comme nous l'avons dit, il 
travaillait ti Ilouhaix chez. M. Dubar. 

Voici maintenant quelle ;i été l'atIHude du 
meurlriernvi.nl de mettre à exécution les sinis-
Ires projeta qu'il noiiriseait 

Il sorlil samedi de son travail plus lot qu'à 
l'ordinaire, vers fi heures \\i au lieu de7 heures 

l'uni i 
icd,;i!enienl domicile • 

Il élait 7 heures lorsqu'il fil son enli 
la salle destaminel. 

A la table centrale se trouvaient trois 

celles-ci qu'il 
aux parents de celle qu'il aimait et q 
tuer : « Vous n'avez pas voulu vei 
noce, vous irez à noire enterrement,» 

L 'é ta i t d e l a v i c t i m e 
Hier malin, M. le docteur Catleau a tenté 

d'extraire les balles dont a été atteinte la vic
time, mais en raison du gonflement qui s'esl 
produit autour des plaies cette opéralion n'a 

Klle a élé ensuite isolée dans une salle spé-

L'opéralion d'extraction des projectiles sera 
faite dans la matinée d'aujourd'hui lundi. 

!,«• pa.rojot-1 

Le parquet de Lille n'est pas descendu, et il 
esl probable que I assassin étant mort celte des
cente de justice n'aura pas lieu. 

Encore un enfant brûlé par l'eau 
bouillante 

Samedi soir, vers 5 heures, une fille more 
r j i u t i . i Cor iou . demeuran t n ie d u M o u l i n 
Fagot, cour Harmetic. iivail aaVpHÉ sur le sol, 
un pol de 1er rempli d'eau bouillante lorsque 

petit garçon Kmile, Agé de 27 

i pauvre bébé donf l'élat esl des plu 

Reuiiioiiuii Conseil Mniiif ' p i k Waspetal 
Le t ripai lie Wnsqnchal 

Snr2l conseillers, lfl ^onl pre^nl- : ce son i MM. 
Jovcueaui, Spri.i, [Vl«salle. s,.le.,.,., Bailly. DeUil-
leur, Delournic, Ceveugle. Vipuior. Anicvc Leun 
dan. Lepers, De-ncll^. Desrnm.-iuï, Six, "W'allel. 

Absents .1. Courier. C. Courier, N. Dc-taillenr, 
Deledallc, Oras. 

M. Alianili ' Djnnĉ . secrétaire de la mairie, 
donne lecture du pro.'/--verbal de ta derDÎ^re séance 
du 17 aoveiiilir.' IS'.T,, IJUI e-l oditpte -ans observa-

M. Al. laiuliv l).uiic' e>( nommé secrétaire pour 

On passe ensuite !i l'ordre du jour. 
Commissaires répartiteurs pour 1896. — 11 

esl dniuj" coniiinmiciiliou d'un arrête de M. le pre-
l..| .lu N.ird en date du 2u décembre 18!» nommant 
MJI. .1. Com-ier, A. Vi^oier, O. Aiuey?. (i. DewD-
niaiu, H. H.ullv.-I.-B. Ifclcdalte. eoiiiiuisaaircs re-
iiartiteurs (iUilaire-. ,! MiiiiiU-aiil- dos contributions 

ponrlSH. 
Soutien de famille. — Le c 

il dans m loyers du i 

;'le(aldcj Crédit div 

M |e président el ce tôt» clore l'exercice précédent 
leeoamtl tou swr ïè .̂lonaV «hrss de i'eiercice, de. 
crcdUv se montant U lfW'fr. 

Abris (sadlo d'asVnaa * l'arrêt du chemin 
de fer. — H cul donné toamnaï.Mt 

i de il. le préfet da Nord 
e deai abris (salles < 

d« fer k Waacniehal); du 
[«min de fer du NQI 

Kréu 
lettre de lt compagnie dm Chemin de fer du Nord, 
priant la coaaaue de Waaquehal de verser ai 
que possible a la dite compagnie la somino d 
fi', renreientant la moitié de la dépense et te 
tant de la subvention offerte par la munietpali 
Waaquelial pour l'établiwement ne deux abri 
les quais k 1 

adjiitli 

|iloi»jsilion de M. AÙfe-uslin Snnel 
Après quelques ciplic 

la Comparai 

IODS point», 

Demande do la Société des Anciens Kili-
iiroa. — Cominuuication est faite au Oiuseil d'une 

litirc d'-s Anccn- MilHalrm icinçais. Société le 
Un/linucnt demandant de la municipalité une par-
i-rllede terrain iiiiei'ecluitc IIJIC le cimetière poui' 

l'adminialratioa de 
iplion pour l'achat du dit 
Le Conseil accorde le terrain mais rel'u-c h sÛUs. 

Pensions aux vieillards IndigenU. — M. le 
maire rend couple au conseil que la question de 

Eension.s a accunler ;im Mcill.it d'- indigents n'a pu 
iule ilelenms être etiul.ee il fond ; il prie MM. les 

conseillers de vouloir bien desipuer les vieillard» les 
fileront de cette faveur, 
orne al acquises. 

léea a la conimiseion dwpar 
leur* droits. Adopté h l'.m 

Éclairage. — La Compagnie dn gai de Roubai: 

signées a la cunimiaeion départementale qui 
' ts. Adopté àl'iina- - " 

— La Compagnie 
elle ne peut celai qui n'a pas de canalisation. La l'Ianchc-du-Ricx sera 

iTage. — Sur la proposition de M. Spriet, an 
il de 6,300 fr. à prendre sur l'emprunt de 

50,000 fr. pour le pavage du chemin du Beule et <|0 

ux. — Le conseil «oie 50 fr.. 
leur k Lille. 
t épuise, M. le Maire Jeclare 

Laaaioy. — Justu-i- de /Vcc -
Dessins; Grenier : M. Trcmpont ; 

Rien de hien saillant. Apre: 
entend condamner 

liqne lover, s'amèi 
Mme l'otlner, C'esl alorR 

n i,,i-.i il 
M. Trico 
ïerbiage invraisemblable faisant supposer que Mm 
l'olhier a dans la bouche un véritable d<".idoir 

Vous avez dépave il n'y a pas deux ans. dit-elle 
•oui prends pa* ' d - l<i ' .H. 

)(<s honoraires réclamés. 

'J25T 

tenu, le gendre de M. Mutliez, conseiller d'à 

le bras casse. 
De nombreuses pièces de cenl sous contenues 

dans ses poches roulèrent sur le pavé et ont pu 

MoDa-eaT-dBturœal. — Ammfmtion 'VAncUf 
lèves.— L'AsNoeiation des Anciens élevés de Mons 
n-Qarœul, à peine fondée, vtant d'affirmer son 
i i-teiiee en inaugurant dimanche dernier les conte 
Satan populaires qu'elle se propose d'organiser et 

M. Delemer, direct 

jeune» gens d'être venus en grand nombre. 
- "Mié IaKanfarc St-Pierre, 

M. Delebarre qui prêt 
Il n'a pas oublié la Kanfare St Pierre, conduite par 

i la jeune Assoei 
"ée de ces S 
e propagande 

tout le bien qu'elle* proniellent. « Vous aile* iond.r. 
dit-il. une société de secours intellectuels el moraux, 
bien pins matériels. Tout en faisant la part de la 
Chanté, ne perdez pas de vue, que des faaaatWsJM 
accessibles a tous, que vous accordent a la con
duite, a l'assiduité et au travail aaMsW 
ment plus de bien général que les distributions l'or-

• itcïs par vos modestes ressources.» 
M. Bicquct, instituteur a Fives, dans une fort in

téressante el fort instructive conférence sur les Ex 

breuï niidilciti'îi |ieiid;ml plus d'une heure. 

Ici. induput les grandes divisions actuelles du 
I Atnqw' qu il ciinifiar" .iui peu aoinhrcui établis
sements européens du siècle dernier, il fait con
naître les grand-; aKpLetlrtsajn fti, n priv do souf
frances sans nombre,ont découvert d'immenses pays 

.Une pari légitime est faite ai» expWalciirs iran-
c:ns dont quelque- uns ont paye île leur vio le déair 
il" conquérir, pour l^ur pays, de; "~" 
jeuropéen n a vait encore foulées. 

Une louas airia de prejeettoet fait** par ton c«l> 
ètrite M Blàs,' aidaient le conférencier et ajoutaient* 

COUR D'ASSISES 

L'AFFAIRE , 

TRËPLIË 
Troisième Journée 

La salle était absolument comble cesjourader-
i qu'elle puisse contenir 

nalistes sont accapares el les dames t 
les moins ardentes a prendre d'assaut n'importa 
quelle place-

Derrière la Cour se tieuuent utt milieu d'ua 
grand nombre de magistrats les trois docleur* 

ilins qui ont déposé hier, 
entrant, Mme Parbos profitant de l'ab-
des magistral* se campe deyanl Tr-mldié, 

h quelques centimètres de son visaga: elle lui 

Earlc it vois basse mais on devine à son anime" 
on qu'elle l'assaille d'invectives et de i 

LA PLAIDOIRIE 
On a dit hier qne la défense- ne pouvant abordai* 
débat franchement, plaiderait S côte. Ce K ont le* 

•o|uv- impressions do M- l'a vocal-général, expres-
ons qni j en snis snr onl trahi sa pensée. Je ne vont 
rai pas que ce n'est pas mon habitude, M l'avocat 

général le sait bien. On se ferait de notre prolessîosi 
une singulière opinion s'il en «tait ainsi. 

Nous n avonspa* l'habi'uiJcde chercher t 
le jury, ce itérait d'ai I ailleurs uni 

-es lourd de plaider* souvent dans des aiïni 
1 talcs. 
Nniiv cherchons autant que possible 

lalheurem que nous détendons, c'ei 
nir. mais nous le faisons toujours pai 

z pas encore, me 

la fardeau 

l 'a i -

présentant Trembli 

ivre an public tout c* qui pouvait être con-
Trcmblié, mais en a laissé dans l'ombre ce 

qui pnuvaii lui être favorable,. t 
M. l'avoeat-général, en honnête homme qu'il est. 

ions ceataeM Uer à ne pas succomber à la prévsn-
ion. b ne pas faire votre jugement avant que la dê-
ense n'ait dévoilé les choses «me bai ne ponvait pa» 
'aconter : k ne pan commettre enfin ce que tl Agnes-
eau appelle •• le crune dos honnêtes gens ». 
Depuis deux ans vous avex *lé nourris, si |e paît 

n'exprimer ainsi, de la pensée que Trembli.- ,>u>', 
•onpable et peut-être vous étea-vone dit, comme les 
journaux, que sa défense était imposaible. 

c que dès les premiers jonrs, j'ai tr<mtbl« 
a tache immense dont on me chargeait, j 'ai 
l'aspect de celte procédure immense. Mai» 

lorsque j**i vu que. sans ressources, Tremhlié mut 
sUil un dernier eri d^pouivante, je le confessa : 

icnl qu'on faisail appel, 
- -'• devant vont, prêt k faire entln la ht» 

procès, h vons signaler les écneilsqti 
la vote où vu u* entrer. 

colonne, paraît tout* 

L'instruction du crime 
hommage h J'int 

iilsQ'r" ' " 

t il peut ta faire que cer-
<onl glissés dans l'instractiou 

*. il pentae fat 
,des membres 

ion el le chefde la police, conlî t qu 
iceft une lellre enneoso qni a été 
i coup de théâtre singulier déni 
republiqne a des ineenrs qne nou 
rance. Ce conflit a abouti en cflcl 
du général Campo .̂ chefde la poli 

ordre du jugo d'instruction. 

La découverte du cadavre 
L'avocat rappelle dans quelles circ<ifi?';ince* 
crime a été découvert. 
La police à Buenos Ajres est admirable.rcni i'aile. 

' iquo angle de rue se trouve un agent d.. polie* 
ne rigilant, qni n'a pas le droit de bouger et 
le service est surveille par d'aatrea miMUmmn m. 

rare onso heures et i l i m » I t j 
paquet composé d'na drap blanc 

Il se demande 

A chaque a 

n ciilc un oreiller de plu1 

l une enquête 

(Micuri" \\2. deux employért do l'hospice revoyai» 
le sac de serpillière. D'oreiller en plumes, pas l'o 
hr. ' Tr"t< ilfiiiùiselles avaient H ^ heures l^coi 

r d* BoitbmixTou 

<$> 

^lLLONi; 
k x»J P A R gendre il 

(Tel, avait dil celle-ci, Monsieur fai 
distraire un peu... Monsieur a depui 

jours une mine de «Toque-inorl. 

Jules de Gastyne £&"'%% 

PREMIÈRE PARTIE 

Jamais il 
V awaiL U 
*taU partie 

faire une rai«ou. Ilerllie 
mtri. Bien... Celait son 

:enl pour quelques jours 
•etilenicnt II bj reverraiI bientôt. Mais une sc-
•u ine i. i-ta , uaiétf, Son congé avait pris fin. 
1 '••' "i personne, Pourtant ils devaient 

^ ^ ^ ^ ^ ^ H p - •* " « ' t besoin d'embrasser son 
«••••i llaavail pas o»c aller chez son mari. Il 
rsaUestdaii Cite avait bàle aussi sana doute de 
m »att\ CT1' »' ourait dès la première heure 

^ ^ ^ ^ ^ ^ f a l'était dil le bonhQmme, mais, ne 
1 il se tendit envahir par 

r***f ituArm- infinie ., Il avait peur d'être oublié 
^ ^ ^ H | L " a n a a roder sur les boulevards cl l'é-
eyma dans un conrerl oïl il s'ennuya à périr, 
•Vieux oonire lui-même, s'accusent déjtoisme. 
et ne pat savoir sacrifier ses habitudes au bon
heur de ton enfant. 

Le lendemain recommença le journée de la 
*eilt«j rnait le trentième Jour le malheureui 
ittmlsyé n'y th)i plue. 
: Lee noineaui mariés hei>iteien t m petit bolel 

L boteI pnrsissail inhabile ; par. île lumiè 

i elle élail 4 Paris, elle eerail m u 
i bureau, ou chez lui, 

s'approcha néanmoins de In grille. 

L'emplové souleva le bord de son chapeau. 
— M. Trèzille Memanda-l-il. 
taservsnleleloisfl quelques secondes e( le 

iranle sans iloute au pan 

nfliil une vie ojmlente el le pauvre employé de 
l'Assistance publique : il se retira la l.'de basse, 
la mort danw l.lmc a\snl en ses pensées toutes 
les désillusions, totateeïee ilonleurs. 

H 
La petite maisiinnetlc que M. Higaux habï-

ait, rue de la Lliine, était une construction 
nisso, comprenant seulement un r<> de-cbaiw-
lée et un premier étage. Au-dessus, des gre
niers. Troispièeos partnjie.iieiil le nv .le-rhaos 
•tt, une salle k manger, la cuisim 
«Ion. Au premier, if y avait deux i-lifiiiinres à 
•o-ielier et un l'ibinet de loiletle. Le lent était 
précédé d'un petit jardin séparé de la rue par 

bas; \i 
vivacet et s'élevait 
IrelUis de bois peint 

étiolaient quelqi 
" " - petite tonnelle f*He de 

vcrl, sur laquelle eou-
meut de vigne vierge, 

femllcs, sous le ciel d'automne, 
nplojé. 

Madame non pltn 
— Alors, lit-il. ils ne sont pas revenus ? 
— Mais si, dit la servante. . Ils dinent en 

ille... 
— Ainsi, lit le malheureux, qui avail reçu au 

rur nn coup mortel, ilssont revenus? 
— Depuis deux jours, répondit la domestique, 

el elle referma la porte. 
Higaux resta un moment A la même place, 
• W hetielé. examina du hauj. en b».': Je petit 

hôtel, qui offrait tontes les apparences du con
fort et da laïc, parut mesurer dans ce rward la 
distance que le mariage de M fille avait mise 
entre lui et elle, entre rhotel élégant de la me 
Alphonee-de;Neuville et la triste •aaisonnelte de 
la me Menilmontaat. . eitre m e femme me-

donl les 
ressemblaient ù des taches de 
il faisait beau, le sous-chef 
sous celle tonnelle. Il était 
soleil pénélrâf dans ce jar 
froid, dont le pavé des allées 

r l I V l U l ( U ' 

i triste et 
verdi per 

l'humidité, mats remployé Mail heureux de 
l'avoir, 5H>ur j fumer sa pipe le soir, loin de la 
poussière el du bruit, et ttertne, gamine, l'avait 
empli de ses jeux. 

On v voyait encore dans les coins des morceaux 
de jonci ijui (rainaient. Un petit liane que Higaux 
avait ïsii lui-même pour l'enfant. Celle bicoque, 
faite de plâtras, el qui valail de sept ii huit mille 
francs, appartenait au sous-chef. 

Quelques jours après BU visile nie AIphot.ee-
de-Neuville, visite dont i) élait revenu si tjavré, 

setféré, M. Higaux avait fait mellr* aon 
couvert pour dîner tous la tonnelle. Il s enmveit 

"• moînt dehors depuis qu'il élait seul, el 
lit s'asseoir tristement devant son couvert, 

quand on bruit de voiture tonnant sur les pavés 

de la rue allirn • 
bout Icnanl h la i 

prés de la laide. Il passa'' rarl-inenl des v 

m 
cadence et moelleux qui annonçait une voiture 
de maître. L'équipage s'arrêta nel devant la 
porte, el le sous-chef, effaré, tremblant d'émo-

froisseuien! de jupons de 
bras. 

Le pauvre homme faillit 
beur et ne put que jeler ce ri 

reuscmenl son père sur let deui joues. Elle était 
très luxueusement vé'ue, coiffée d'un chapeau 
coquet, qui lui allait à ravir, ayant autour d'elle 
un bon aff de parfum et de fraîcheur, le visage 
épanoui, plus jolie, plus éclatante que jamais. 

Son père ne pouvait se lasser de la regarder, 
murmurait en extase : 

— Comme lu es jolie t 
La vieille bonne était accourue au bruit, se 
infondant en exclamations de surprises et d'ad-

Friquet jappait éperdiiment. Un vrai 

Le sous-chef dit : 
- Et ton mari T 
- I) ri'ne n restaurant ai 

d'affaires. J'en ai profité ponr v 

dil la bonne-J'ajouterai 

lil le sous-chef. Moi qui — Je suis désespéré, dit le soi 
aurais été si heureux I» 

Iterthc lui prit la tête ù. deux mains et l'em
brassa. 

— Ne te désole pas, mon père. Cr n'est pas 
pour la cuisine que je viens. C'est pour toi. 

— Tu m'aimes donc encore... bébaya le pau
vre M. Rigaux, qui tremblait en prononçant ces 
paroles. 

Ilcrthe le regarda, parti! étonnée de l'expres
sion mélancolique de sa physionomie. 

— Mais tu es fou, dit-elle. Pourquoi ne 
fnimerais-jc plus ? Parce que ic suis mariée? 

— Ouï, dit le pauvre homme 
ça des idées. Il y a plui 

Nous avons été si 
fit la jeune femme. 

- Vous files très occ 
— Ce n'est pas cela., 

rentrons, j'ai une faim 

Eté son pen 
— C'esl un L 

adores... et une bouteille de bon vîh, de la 
>mon mari.,, Cela augmentera le dîner. 
Pendant que Jean exécutait les ordres de sa 

maltresee, le père Rigaux, ébahi, regardait l'é
quipage auquel il n'avait pas fait attention en-

are. C'était un coupé très ordinaire, mais tout 
euf, dont le vernis luisait, attelé d'un cheval 
met fringant habillé de harnais neufs. 
Il se pencha 

pillé de gibier que lu 

riche t demanda nnivo 

1 gagne beaucoup d'argent*, répondit Ber-

II demanda, voyant que sa maîtres • allant 

— Faudra-t-il venir chercher madame 1 
— Non, Jean... Vous pouvez partir. . Mo» 

père m'accompagnera. 

fierltie précéda son père dans le petit jardin. 
Le pauvre sous-chef, ébloui, lournail autour 
d'elle, n'osant pas la prendre et la serrer daae 
ses bras comme il en avait le désir, de peur de 
chiffonner sa robe, tout hébété par le luxe que 
dénotaient et cette toilette et la voiture. Il ea 
disait. tant il était peu fait à la vie de Pan», 
que son gendre devait être au moins million-

On ae mit k table. . 
Berlbe semblait radieuse. Elle ne tarissait 

pas sur son bonheur, sur son marr. le. plue 
gentil, le plus aimable des hommes qui taisait 
toutes tes fantaisies. Elle l'avait épousé pe* 
amour. Ils s'adoraient, Us avaient pusse de-
bora, e courir de ville en ville, huit jour* ex-

3oit, puis, depuis qu'ils étaient à Paris, c «eau 
ne avalanche de parties de pleitàr, dîners »« 

restaurant, spectacles, bais, viarten. Kl le* ' « -
MteiT - Il m'a commandé, tBl-eUe, trois toi
lettes, malgré moi. chez un «rtnd couturter 
des toilettes exquites.Et 1* eUmbre qn il ' n 
fait meubler 1 Et poire n i e s I T« M r r « B ior 

cela t Un petit paras*. 
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